PETITION 

Presentee  au  Directoire  Executif, 
et  au  M ixiSTRE  DES  Finances, 

Par  les  Acquereurs  du  ci-devant  Chateau 

de  Chantilly. 


Pc  i t o 


o N a d^nonc^  la  vente  du  ci-devant  chateau  de 
‘Chantilly,  comme  faite  a vil  prix. 

Les  acquereurs  croient  se  devoir  a eux=memes  , a 
Teur  patriotisme  et  a celui  de  ^Administration  cen- 
trale  de  TOise , qui  a con  send  la  vente , de  Te- 
pousset  ce  reproche  immerite. 

On  se  figure  apparemment  queja  par  tie  acquise  , - 

estentourree  de  beaucoup  d'accessoires , qui  en  re- 
levent  le  prix.  On  ignore  sans  doute  que  le  do- 
maine  de  Chantilly  a ete  divis^  et  subdivise  en 
une  multitude  de  lots  , aujourd'hui  presque  tous 
vendus  sdparement  et  dont  la  majeure  partie  est 
demolie. 

Les  acquereurs  redamans  n^ont  acquis  que  le  ci- 
devant  chateau,  qui,  pour  avoir  long-temps  servi 
de  prison , est  reduit  a un  etat  de  degradation  re- 
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marquable  , et  envir6n  dix  hectares'  qui  en  sont 
inseparables  , a cause  des  eaux,  et  greves  de  ser- 
vitudes au  profit  des  acquereurs  des  autres  objets. 

Pour  des  particuliers  qui  se  presentent  aujour- 
d^hui  aux  encheres*',  a VefFet  d’acquerir  une  sem-^ 
blable  propriety  , il  ne  pent  exister  de  benefice  que 
celui  resultant  de  la  vente  des  materiaux. 

On  a dit  que  les  acquereurs  avoient  vendu  pour 
500  mille  francs  de  plorrrb;  le  fait  est  qu’ils  n'en  ont 
pas  vendu  pour  un  centime.  II  est  encore  egale- 
ment  reconnu  que^tous  fPais  deduits,pour  I’extrac- 
tion  de  cette  matipre  , il  n'existe  pas  pour  plus  de 
60  mille  francs  de  plomb.  Trop  de  personnes  se 
sont  presentees  auX  encheres,  pour  que  f opinion  ne 
soit  point  parfaitement  etablie  a ce  sujet. 

Des  estimations  regulieres  ont  precede  la  vente; 
il  n^est  pas  de  motifs  de  les  recuser.  On  sait  au 
surplus  que  les  encheres  ont  pour  'objet  de  sCrvir 
de  correctif  aux  estimations  quipourroient  se  trouver 
en  quelque  chose  erronees  ; en  les  suposant  foibles , 
c"est  alors  que  la  flame  des  encheres  prend  plus  d'ac- 
tivite.  : ^ . <■ 

L’acquisition  du  ci-devant  chateau  de  Chantilly  a 
ete  poussee  avec  vigueur , par  plusieurs  concurrens 
• qui  desiroient  vivement  ce  domaine  ; la  preuve  en 
rdsulte , de  ce  que  les  encheres  ont  depasse  pres  de 
^vingt  fois  la  mise  a prix. 

.11  est  notoire  que  beaucoup  de  personnes  dour- 
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toieilt  qu’il  y eut  Ic  moindre  benedce  a recueillir 
pour  les  acquereurs.  Nous  placons  toute  notre  con- 
fiance  dans  les  renseignemens  que  le  Directoire  se 
procurera  sur  cet  objet.  Deja  TAdministration  cen- 
•trale  de  FOise  , a du  transmettre  au  Ministre  des  Fi- 
naiices  son  avis.  Noussommes  egalement  assures  que 
le  Commissaire  du  Directoire  executif  pres  cette 
administration  aura  aussi  transmis  le  sien.  La  seve- 
rite  de  principes , qui  caracterisent  et'honorent  ces 
.fonctionnaires  publics,  doit  attacher  a leur  temoi- 
gnage  la  confiance  la  plus  absolue. 

II  nous  importe  de  voir  ’prcynptement  lever  la 
suspension  qui  nous  empeclie  de  jouir  d’une  acqui- 
sition legale.  C"est  ce  que  nous  attendons  de  Fequite 
du  Directoire  ; nous  le  desirpns  pour  nous-memes 
et  pour  les  personnes  qui  nous  ont  aides  de  leurs 
fonds.  Acquereurs  pour  la.  ,Somme  de  onze  mil- 
lions cent  vingt-trois  mille  francs  , outre  dix-buit 
mille  francs  numeraire  , pour  les  frais  d’enregis- 
trement,  boiseries  et  cbambranles , nous  ne  croyons 
pas  meriter  la  qualification  d’acquereurs  a vil  prix. 

Si  nous  avions  la  foiblesse  de  ren oncer  a notre 
acquisition  , incontestablement  valide  et  reguliere , 
personne  ne  doute , dans  le  departement  de  TOise , 
qu’une  vente  ulterieure  ne  fut  beaucoup  moins  pro- 
fitable a la  Republique.  C^est  alors  que  I’intention 
patriotique  du  representant  qui  nous  a denonces  , 
seroit  cruellement  trompee.  II  ne  se  presenteroit  de 
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concurrens  que  dans  Tespoir  d’avoir  ce  domaine  a 
un  moindre  prix  ; encore  redouteroit-on  une  nou- 
Telle  denonciation.  Le  domaine  ne  serbit  pas  vendu, 
ou  le  seroit  beaucoup  moins  avantageusement. 

Nous  ajouterons  une  derniere  consideration 
ayant  toujours  donn^  des  t^moignages  de  patrio- 
tisme  pendant  la  revolution , ayant  li^  notre  exis- 
tence a la  cause  sacrde  de  la  liberty , nous  ayons 
cru  pouvoir  mieux  que  d’autres  , nous  presenter 
pour  Tacquisition  d^un  domaine  que  le  royalisme , 
toujours  espe rant,  sembloit  envisager  comme  mis 
en  reserve  pour  1^  contre-revoludon.  Dans  un  mo- 
ment OU'  les  imaginations  foibles  concoivent  des 
alarmes,  et  ou  les  bommes  pervers  conservent  un 
criminel  espoir  du  retour  de  Conde , a la  tete  de  sa 
bande  royale,  nous  aVons  cru  faire  un  acte  patrio- 
tique  , en  nous  mettant  en  situation  de  renverser  cet 
odieux ' chateau  , nous  bornant  a speculer  sur  le 
prix  des  matieres  que  nous  pourrions  en  extraife. 
Dans  cette  operation , les  aristocrates  ne  Verront 
peut-etre  qu^une  destruction;  deja  leurs declamations 
nous  Tannoncent.  Pour  nous,  dans  ces  ruines , nous 
croyons  que  le  patriotisme  envisagera  un  trophde 
drigd  a la  R^publique. 

Salut  et  Respect* 

BoULEE  etDAMOYE. 

IfiRTIUNDQ  UINQUET,  Ijnpriraeur  du  PRYTANEE  FRAN  C AI  S 
iu«  Gemaln'l’A^nxerrois , N®.  63. 


